
FAUCON HOBEREAU
(Falco subbuteo)

© Christian AUSSAGUEL / LPO

PÉRIODE DE SENSIBILITÉ

PROBLÉMATIQUES RENCONTRÉES

z  Court-circuit avec branches et fientes.
z  Electrocution possible.

REMARQUES IMPORTANTES

z  Niche dans les anciens nids de corvidés (ne construit pas de nid).
z  Fidélité possible au nid (cas noté en 2017) et/ou au secteur de nidification.
z  Le nichoir en osier tressé proposé par Schwegler (Réf. 00 244/0) n’est pas compatible 
avec les lignes électriques.

Cartographie : Sébastien DALLOYAU / LPO (ISSA & MULLER, 2015) ;
Dessin François DESBORDES / LPO 

Ailes longues 
en forme de faux

Culotte rousse vif et plumes 
roussâtres sous la queue

Queue coupée droite

Moustaches 
noires

Ventre blanc, nettement 
et abondamment strié 

de noir

Statut de reproduction
• certain : 832
• probable : 1 368
• possible : 1 480

Effectifs :
Reproduction : 11 600 – 15 600 couples (2011-2012)

Ne pas confondre avec :

Faucon crécerelle Épervier d’Europe

ESPÈCE PROTÉGÉE

REPRODUCTION
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FAUCON HOBEREAU
(Falco subbuteo)

Référent national LPO : Nicolas GENDRE – nicolas.gendre@lpo.fr - 05 46 82 12 34

CARACTÉRISTIQUES 

z  De la taille d’un Faucon crécerelle, il est plus élancé, avec la queue plus courte et des ailes en forme 
de faux plus longues, faisant penser à un grand martinet. La femelle est plus grande que le mâle. 
La tête est encapuchonnée de noir, contrastant avec les joues et la gorge blanches, prolongée par la 
« moustache » noire assez étroite, sous l’œil. Les juvéniles ont globalement un plumage plus terne.

z  Le Faucon hobereau est très bruyant en période de reproduction.

NIDIFICATION

z  Il occupe un ancien nid de corvidé, principalement dans les arbres, mais aussi sur les pylônes 
électriques. Il modifie fréquemment l’intérieur de celui qu’il a choisi, jetant ou emportant au loin une 
partie des matériaux qui le tapissent (causes potentielles de court-circuit).

z  Ponte : 1-4 œufs, majoritairement dans la première quinzaine de juin, rarement fin mai. Ponte, 
tardive par rapport aux autres espèces (juillet-août), qui permet de faire coïncider l’élevage des 
jeunes et le maximum de proies. Il se nourrit essentiellement d’insectes et de petits oiseaux.

z  Incubation : 28 jours. Possibilité de seconde ponte et rarement de ponte de remplacement en cas 
d’échec de la première ponte.

z  La femelle reste au nid pendant 15 jours à partir de l’éclosion pour protéger les jeunes des intempéries 
et des prédateurs et les nourrit avec les proies apportées par le mâle, puis les deux adultes chassent. 

z Envol des jeunes à 28-31 jours. Dépendance des parents : 20-30 jours environ, après envol. 

MIGRATION

z  De retour à partir de mi-mars dans le sud de la France, puis progressivement dans le reste du pays, 
avec une arrivée massive de mi-avril à mi-mai. Dernières arrivées : fin mai.

z  C’est un migrateur transsaharien hivernant 
en Afrique australe, qui part principalement 
en septembre. © Nicolas GENDRE / LPO 

DISPOSITIF ADAPTÉ

RÉPARTITION

z  Il fréquente les habitats où alternent 
les milieux ouverts et semi-ouverts 
(cultures, prairies, bocages et 
landes boisées) et fermés (massifs 
forestiers). Les vallées alluviales et les 
régions d’étangs sont de préférence 
recherchées. Il fréquente les haies 
champêtres, les ripisylves (le long 
des cours d’eau), les forêts et petits 
boisements et s’installe volontiers 
sur les pylônes électriques.

z  Il est rarement abondant et vit de 
préférence en plaine et moyenne 
altitude.

Mini-plateforme (30x30, inspirée de celle à 
Cigogne blanche) surélevée (fabricant en 44), 
remplie de matériaux. Test (expérimentation 
LPO-RTE Ouest - GMR Sologne) en cours, 
à évaluer.
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LONGUEUR ENVERGURE POIDS

0,29 - 0,36 m 0,68 - 0,84 m 131 – 340 g


